
192 FEUILLETON ILLUSTRY.

- Un financier 1 dit NakaM3 avec una expression do répu.
gnance.

- Non prince, en dehors des hiommtes # qui s'enrichissent
dans l'industrie, les millionnaires aujourd'hui sont tous financiers.
B3onavcenture Boan de B3reuil jouit d'une reptation intacte.
Sa femmeo appartienrt, dit-on, à une excellente fanlle du Brésil ;
si vous le désirez, il sera facille d'acheter un titre du comte et
qjuelques décorations pour la pére .. Ail I jo sais q1ue votre pire-
tuier miouvemtent sera la révolte. Et cependant, comîbien av-z*
vous d'exemiples sous les yeux ? S erez.vous le premiier prince
donnant bon titre en échange de beaucoup de millions ? Si jamiais
un revirement survient dans les affaires politiques, pensez-vous
que votre mariage deviendrait un abstaolo à une restauration do
votre principauté ? Votre père a succombé dans la lutta ; votre
imère Et meurt, votre jeunesse s'étiole, preniz un moyen radical
de tout Fauver...

- Docteur, fat la jeune homme, je vous sais bon et loyal, ni
je suivais ce conseil ne me mépriseriez-vous pas ?

- Non, sur mon honneur ; car ce sacrifice, vous l'accompli
rez moins pour vous que pour la princesse.

-Vous avez raibon.
-- Adopt(z.vous nia proposition ?
-Laissez-moi y réfléchir.
-A votre aise, ni on prince ; Ic'eas échéant, comnptez sur

moi.
Trois semaines plus tard la princesse alitée, dévorée par la

.fièvre, suppliait son fils (le prendre quelques distractions, et d'aller
passer une heure au bal donné par une grande dama de la colonie
moldave. Eu sa qualité il'étrangère elle confondait dans son
salon les éléments divers de la noblesse, des arts etdo la finance
A regret iltkaifl obéit. Une des premières personnes qu'il rencon.
Cma dans les salons de la comtesse Brauvano fut le docteur
chanumas.

Celui-ci tout en causant amena le jeune hoiuie dans un
isalon de satin rose, et lui montrant une jeune fille assise sur un
canapé ba's:

- Voici M1ercédès Buzan du Breuil, lui dit-il.
- Cette personne très brune...
- Lc teint est un peu chaud de ton, mais Melrcédès3 est

passable, tu somme ; une taille élégante, d'admirables cheveux
noir,;, des dents splendides, une tête fine qu'elle tient très droite,
contne ,i elle comptait à l'avance y poser une couronne priniîciê
re. ..V'oulvz.vous que je vous présente .1 ces damies ?...

- Faites, répondit le prince.
Chaumas conduisit i)ikaël près do Mercédès et de Joséfa.
La feîmmne du financier l'accueillit avec un sourire, et Mecr-

cédés l'exaniina d'une regard rapide.
lie M1oldave étaitgrand, beau et triste. La noblesse dc sa

race se lisait sur ton front, et sa tristesse dans ses yeux. Il prit
place àt côté de .Joséf'a et causa avec elle de mille choses capables
d'intéresser la futile Bréîilienne. Quand le prince s'éloigna la
mère et la fille savaient déjà -1 quoi s'en tenir

- Te plairait. il ? demanda Jo2éf;î.
- Il est ruiné ? fit Mercédès.
-Naturellement.
- Est-il donc impossible que Je sois demandée en muariage

par un homme apportant autant de millions que moi ?
-Non, mais cet homme sera banquier, et probablement juif,

tandis que celui-ci est pririce 1
- Prince 1 répéta blercddès rêveuse.

La soir, quand il sa retrouva près do sa mère, 1N1k:til racon.
ta sa présentation aux dames flozan do B3reuil. lia princ -%bA
Ilona soupira.

i '$èere, demanda Mikaël, tri verrais-tu sans regret v.
air le mari do bliercdés?

- jo te voudrais richle 1 j'ai trop pfiti de la misère I
Mikaël l'embrassa tendremecnt.
Uno semaine plus tard le jeune 'Moldave acceptait une invi.

tation du financier, et àX partir de ce jour il fut do toutes ses f3tee.
La bruit d'un prochain mariage se répondit vita ; la princý

parut no guère s'cn préoccuper, et Bozan de Breuil no le démen.
tit point.

Nercédès en parla à una seule de ses amies O lotilde i'rus!.
bert.

_ Voyez-vous, dit-elle, jo serais la plus heureuse fille du
mnondo si le prince possédait seulement un million. Il mea resterait
alors l'illusion qu'il trie porto ituelqu'amitié, ot no m'épouse pit
seulement pour mna fortune ... C'est quo jo l'aimerai mon prince
exilé. Il cst beau, ban, spirituel... Mais jo me rends justice,
Clotilde. ...A peina possèdai.ja cette fraîcheur de vingtième anDe
qui supplée à la régularité des traits... Cependant j'ai biea
envie de commettre la folie do devenir princesse Yp!olani... Si
mère, ue héroïque oréature, doit prochainement venir voit
la mienne ... et le docteur Chaumnas la porto aux nues. Mlait
pourra-ktiloe aimer un pou une belle-fille toléréo et non choiqiel
Ne me reprochera t.elle jamais n naissance ? Aurai-je les nièmm

goûtîs? Non. On la dit savanta comme une grande dame di
2Nord, tandis que j'ai vécu dans l'oisivit6 des femmes du Brésil,
au milieu des chants d'oiseaux et des caquetages des belles indo.
lentes... A ma place, Clotilde, que feriez vous ?

- A votre place! nei me le demandez pas; ce que je vont
répondrais est tellement en opposition avec ce que vous sou-
haitez ...

- C'est un conseil que je désire.
- Vous Follicittz feulement une approbation.
- E't vous me la refuscz.
- Tenez, ÎNccédéý, une foisq, une seul peut être, j'oserai li

montrer franche -avec vous. 1), nmême que nous représentons deux
types de femmes très distincts, nos caractères sont tellement op.
posés que rien ne sembla devoir nous rapprocher d'une fat
intime. Nos pères se voient chaque jour, il on résulte entre non
l'habitude de nous rencontrer.
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